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The Chairman: Order, please.
Ladies and gentlemen, we have a quorum, and the witnesses 

are here. I am terribly sorry that none of the Official Opposition 
members are here as yet. However, I am sure they will be along 
very shortly.

We are here in consideration of the main estimates for the 
fiscal year 1990-91, vote 20, National Parole Board under 
Solicitor General. We are very pleased to welcome Mr. Fred 
Gibson, the Chairman of the National Parole Board.

Mr. Gibson, do you have an opening statement you would like 
to make?

Mr. Fred Gibson (Chairman, National Parole Board): Mr.
Chairman, first let me say how pleased I am to be here this 
morning. I have my executive assistant, Ian Hornby, with me this 
morning. He is my expert on sorting through all of the material 
we brought together with us.

Mr. Chairman, I distributed through the clerk late last 
week a document entitled “Report to the House of 
Commons Standing Committee on Justice and Solicitor 
General” in both official languages, which is essentially 
designed to facilitate the process today and is in the nature of a 
report on certain of the activities of the National Parole Board 
over the last period since I last had the privilege of appearing 
here. If I could simply touch on some of the highlights in that, 
I would do that, because I realize members will not have had 
much time to review the document. Is that satisfactory?

The Chairman: Yes, that is just fine.
Mr. Gibson: Mr. Chairman, the strategic themes of the 

board over the last fiscal year have continued unchanged 
since I last met with the committee. Those strategic themes 
are, first, enhanced openness, accountability and 
professionalism in the operations of the board; and second, 
sensitivity to and respect for individuals. In particular, we have 
emphasized that the sensitivity to and respect for individuals is 
not aimed, as so many fear is the predisposition of the National 
Parole Board, simply at inmates but at the general public, and 
more particularly at victims and their families, and at families of 
inmates as well as the inmates themselves.

We continued throughout the fiscal year that has just 
ended to refine our pre-release decision policies, which guide 
us in our hearings and our processes that lead to a decision 
either to grant or deny day parole or full parole, or indeed to 
grant temporary absences or permission to an institution to 
grant a program of temporary absences. Those policies were 
originally introduced by the board in March 1988, and in 
accordance with an undertaking given at that time, the
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Le président: À l’ordre.
Mesdames et messieurs, nous avons le quorum et nos témoins 

sont arrivés. Je suis tout à fait désolé que nous n’ayons pas 
encore de représentant de l’Opposition officielle mais je suis 
certain qu’ils ne tarderont pas.

Nous somme là pour étudier le budget des dépenses pour 
l’année financière 1990-1991 de la Commission nationale des 
libérations conditionnelles sous la rubrique Solliciteur général, 
crédit 20. C’est avec plaisir que nous recevons M. Fred Gibson, 
président de la Commission nationale des libérations condition­
nelles.

Monsieur Gibson, vous avez une déclaration d’ouverture à 
nous faire?

M. Fred Gibson (président, Commission nationale des 
libérations conditionnelles): Pour commencer, monsieur le 
président, je tiens à vous dire à quel point je suis heureux d’être 
ici ce matin. Je suis accompagné de mon assistant exécutif, M. 
Ian Homby. C’est l’expert qui m’aide à m’y retrouver dans tous 
ces documents que nous avons apportés.

Monsieur le président, la semaine dernière je vous ai fait 
parvenir par l’entremise de votre greffier un document 
intitulé «Rapport au Comité permanent de la justice et du 
solliciteur général» dans les deux langues officielles. Ce 
document devrait nous faciliter les choses aujourd’hui; il s’agit 
d’un rapport sur les activités de la Commission nationale des 
libérations conditionnelles depuis la dernière fois que j’ai eu 
l’occasion de comparaître devant vous. Si vous le permettez, je 
vais maintenant en relever les points saillants car les députés 
n’ont probablement pas eu beaucoup de temps pour étudier ce 
document. Vous êtes d’accord?

Le président: Absolument, c’est parfait.
M. Gibson: Monsieur le président, les thèmes 

stratégiques de la Commission sont restés inchangés depuis 
ma dernière visite au comité. Il s’agit des thèmes suivants: 
premièrement, une plus grande ouverture, une obligation 
accrue de rendre compte et plus de professionnalisme dans les 
opérations de la Commission; deuxièmement, plus de respect et 
de considération pour les individus avec lesquels nous traitons. 
Beaucoup de gens craignent que ce respect et cette considéra­
tion ne soient destinés uniquement aux détenus mais à la 
Commission nationale des libérations conditionnelles nous 
insistons sur la nécessité de penser également à l’ensemble du 
public et en particulier aux victimes et à leurs familles, sans 
parler des familles des détenus également.

Pendant toute l’année financière qui vient de se terminer 
nous avons continué à perfectionner nos politiques 
décisionnelles prélibératoires, des politiques qui facilitent nos 
audiences et les décisions que nous devons prendre quant à 
l’octroi de la semi-liberté ou de la libération conditionnelle 
totale, sans parler des absences temporaires et des 
permissions que nous accordons aux institutions de mettre 
sur pied un programme d’absences temporaires. La


